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Qui
26 des meilleurs his-
toriens mondiaux de 
la Franc-maçonnerie, 
réunis avec les plus im-
portantes loges de re-
cherche des principales 
obédiences.

Quoi
Les 1ères Rencontres in-
ternationales des loges 
de recherche, un salon 
du livre, une exposition 
maçonnique vivante,    et 
beaucoup de convivialité.

Où
Au Palais Neptune, au 
cœur du centre histo-
rique de Toulon, en Pro-
vence (Var), avec un pro-
gramme de découvertes  
touristiques.

Comment
Ouvert à  tous publics, 
accès gratuit au salon 
du livre et du vin, et à 
l’exposition, inscription 
sur icom.fm,   tarif réduit 
jusqu’au  31 / 12 / 2016.

BULLETIN #2
ICOM 2017

Les inscriptions sont ouvertes sur icom.fm

- 20% sur les réservations*
jusqu'au 31 décembre 2016

* conférences, tables-rondes, reconstitution, buffets, dîner-débat et actes audio
Accès gratuit au Salon du livre, au Comptoir des vins, à l'exposition

19 – 21 mai 2017

Rencontres organisées par la Grande Loge de France
Programme mis en œuvre par les loges de recherche

Marquis de La Fayette et Mare Nostrum no 1306

pour en savoir plus : www.icom.fm



Ancien Grand Trésorier puis Grand 
Maître Adjoint de la Grande Loge de 
France, Louis Trebuchet en est au-
jourd’hui le président de la Commis-
sion d’Histoire.
Il est aussi Vénérable Maître de la Loge 
de Recherche nationale de la GLDF, 
Marquis de La Fayette.

En 1973 Louis Trebuchet abandonne sa 
carrière dans un groupe informatique 
pour découvrir le métier de producteur 
de vin en Bourgogne. Il y crée sa propre 
maison de vin en 1984. Ses collègues 
le portent à la tête du Bureau Inter-
professionnel des Vins de Bourgogne 
de 1989 à 2001. Il assumera pendant 
plusieurs années la présidence du Co-
mité National des Interprofessions de 
Vins d’A.O.C
La présidence du Comité Régional de 
Tourisme de Bourgogne lui est confiée 
de 1995 à 2001.

Il découvre la Franc-maçonnerie au 
sein de la Grande Loge de France en 
1990, et contribuera pendant plus de 
vingt ans à la revue de cette obédience, 
Points de vue initiatiques, dont il de-
viendra directeur de la rédaction en 
2006.
En 2001 il décide de vendre son entre-
prise et d’abandonner progressivement 
tous ses mandats professionnels et 
politiques, pour se consacrer à la ré-
flexion et à l’écriture.

Modernes, Anciens, ou Antédiluviens ?
par Louis Trebuchet

Il n’aura échappé à aucun franc-maçon, ou franc-maçonne, qu’en 2017 
nous célèbrerons les 300 ans de la Grande Loge de Londres. Il ne fait au-
cun doute que personne n’y échappera, vu le nombre de manifestions qui 
seront dédiées à ce tricentenaire, à commencer par la Conférence du Tri-
centenaire sur l’histoire de la Franc-Maçonnerie célébrant les 300 ans de 
la Grande Loge d’Angleterre organisée en septembre 2016 par la loge de 
recherche Quatuor Coronati #2076 de la Grande Loge Unie d’Angleterre, 
de toutes les loges de recherche la plus ancienne, la plus célèbre, et la plus 
chère au cœur de tous les historiens de la Franc-Maçonnerie.

Mais quel tricentenaire allons-nous célébrer en 2017 ?
Je ne suis pas sûr que ce soit celui de la Grande Loge Unie d’Angleterre, 
qui naquit à la St Jean d’hiver 1813 de la fusion de la Grande Loge née à 
Londres en 1751, qui se réclamait des Anciens, avec la Grande Loge de 
Londres et de Westminster, qu’elle qualifiait de Moderne. C’est bien cette 
dernière qui fête ses 300 ans.
L’historien maçonnique sait aussi, maintenant, que ce n’est pas non plus 
le tricentenaire de la franc-maçonnerie spéculative que nous célèbrerons. 
L’Américain Léon Hyneman écrivait déjà en 1877 : « Les quatre loges qui 
se rencontrèrent avec "quelques anciens frères" à la Taverne du Pom-
mier étaient-elles sans connexion ou relation avec d’autres organisations 
maçonniques ? Quelle est l’origine de ces quatre loges ? Leurs membres 
doivent bien avoir été faits maçons sous quelque autorité ? Il doit bien y 
avoir eu une organisation antérieure sous l’autorité de laquelle ils furent 
reçus et admis dans la fraternité ? Qui étaient ces "anciens frères" ? »

Antédiluviens ou Anciens
Il est en effet clair aujourd’hui que des loges constituées en grande majori-
té, voire en totalité, de non opératifs, c’est-à-dire de gentilshommes étran-
gers au métier de maçon, travaillaient déjà de manière symbolique bien 
avant 1717, à tout le moins dans les îles Britanniques. Samuel Prichard 
lui-même, dans Masonry Dissected, fixe à 1691 le début de cette évolution : 
« Le nom de Maçonnerie Franche et Acceptée (tel que nous le connaissons 
aujourd’hui) n’avait pas encore été entendu jusqu’à ces quelques dernières 
années ; on n’y parlait ni de loges constituées, ni de communications tri-
mestrielles, jusqu’à 1691 quand des Seigneurs et des Ducs, des Hommes 
de Loi et des Boutiquiers, et d’autres petits métiers, sans excepter les por-
teurs, furent admis dans ce Mystère, ou ce non Mystère ».
En Irlande, une telle loge est attestée dès 1688 au Trinity College de l’Uni-
versité de Dublin et, entre 1708 et 1713, Arthur Saint Leger, vicomte 
Doneraile, réunissait régulièrement ses frères et ses amis en loge dans son 
château du comté de Cork, avec son "Butler" comme tuileur extérieur.
En Angleterre, le plus ancien parchemin de la loge d’York retrace les An-
ciennes et honorables assemblées des Maçons libres et acceptés, en mars 
1712, juin, août, décembre 1713, consacrées à la réception de gentils-
hommes en maçonnerie. Le président en fut, de 1711 à 1713 puis de 1720 
à 1723, Sir Walter Hawksworth, Chevalier et Baronet, dont un portrait 
orne encore la loge.
Divers documents Anglais postérieurs à 1717 mentionnent les "innova-
tions" du Docteur Désaguliers. Le dialogue entre Simon, maçon de la ville, 
et Philip, maçon passant note, vers 1725 : « Tous les compagnons et frères 
me reconnaissent comme tel : C’est la manière dont les anciens maçons 
répondent à cette question. Mais les nouveaux maçons sous le règlement 
de J. T. Désaguliers répondent seulement : Je le suis ». Une coupure de 
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presse, datée à la main de 1726, s’avère être une convocation adressée « à 
tous les maçons qui ont été reçus à la manière Antédiluvienne » et annonce 
« plusieurs planches sur l’Ancienne Maçonnerie, particulièrement sur la 
signification de la lettre G et comment et de quelle manière les Maçons 
Antédiluviens formaient leurs loges, montrant quelles innovations ont ré-
cemment été introduites par le Docteur et quelque autre des Modernes ».
Mais c’est en Écosse que nous trouverons la Franc-maçonnerie non-opé-
rative la plus nombreuse, travaillant symboliquement et connaissant le 
mot de maître bien avant 1717. Plus de cent non-opératifs identifiés se-
ront reçus dans certaines loges d’Écosse entre 1685 et 1717. Six loges de 
cette époque en Écosse sont même constituées en majorité, voire fondées, 
par des non-opératifs : Dunblane, Hamilton, Kelso, Haughfoot, Aberdeen 
et Dumfries. Les diverses minutes de ces loges montrent qu’elles ne fonc-
tionnaient pas du tout comme des loges opératives. L’usage y était d’opé-
rer le même jour la réception comme apprenti entré et le passage à com-
pagnon de métier, ce qui est totalement contraire aux usages des loges 
opératives. Au cours d’une tenue de Dunblane quatre gentilshommes 
furent reçus apprentis puis passés compagnons après avoir été interrogés 
entretemps sur des connaissances qui, dans ces conditions, ne peuvent 
être techniques, mais bien symboliques.
Le manuscrit Dumfries no4, découvert dans les archives de la loge de 
Dumfries, qui date des environs de 1700 et semble avoir été beaucoup 
utilisé, est un des deux anciens devoirs à s’adresser non plus au vrai ma-
çon, mais au franc-maçon, mot qu’il utilisera plusieurs fois. On y parle 
délibérément à celui qui « entre dans l’association pour agrandir ou satis-
faire sa curiosité », et l’accent y est déjà porté sur la symbolique : « d’abord 
qu’il apprenne ses questions par cœur, puis ses symboles, et ensuite on fera 
comme la loge le juge convenable ». Les trois piliers que sont l’Équerre, le 
Compas et la Bible y sont déjà vécus symboliquement : la maçonnerie est 
« un travail d’équerre » et le franc-maçon doit user de « l’ordre du compas ».

La postérité des Anciens et la Grande Loge de France
La Franc-maçonnerie Américaine doit beaucoup aux Anciens. Nombre 
de loges y furent constituées par les Grandes Loges d’Écosse et d’Irlande, 
à partir de 1736, et par la Grande Loge des Anciens après 1751. Mais 
on peut se demander s’il n’y eut pas des influences plus précoces. David 
Stevenson étudie l’émigration outre-Atlantique des Quakers membres de 
la loge d’Aberdeen : en 1683 John Alexander of Peffermiln et Robert Gor-
don devinrent propriétaires de terres dans le New-Jersey. Ils n’y mirent 
jamais les pieds, mais John Forbes y émigra en 1684, et John Skene re-
joignit le Delaware en 1682. Un membre de la loge de Kelso, le Docteur 
Gustavus Brown, partit s’installer dans le Maryland en 1708. Nul ne sait 
si ces frères emmenèrent la Franc-maçonnerie avec eux dans le Nouveau 
Monde, mais on peut remarquer que le fils du Docteur Brown, Gustavus 
lui aussi, fut membre de la Columba lodge #11 à Port Tobacco, et le 5e 
Grand Maître de la Grande Loge du Maryland.
Par contre l’influence de ces anciens maçons des loges non opératives 
d’Écosse d’avant 1717 sur la création de la Grande Loge de France est 
claire et attestée.
Sans parler des loges militaires des régiments de la garde de Jacques II 
Stuart, arrivés en 1689 à Saint-Germain-en-Laye, dont l’existence est to-
talement incertaine, on sait maintenant que la première loge dont l’exis-
tence est attestée, de 1725 à 1737 au moins, fut fondée à Paris, rue des 
boucheries par trois jacobites qui ne pouvaient en aucun cas avoir été 
initiés après 1717 par une loge de la Grande Loge de Londres. Charles 
Radcliffe de Derwentwater s’était évadé le 11 décembre 1716 de la prison 
de Old Newgate pour se rendre en France. Hector McLean, successeur 
de son père Sir John à la tête de son clan, est le correspondant des Stuart 



La loge de recherche 
Quatuor Coronati #2076

présentera la table-ronde D1 ani-
mée par Alain Bernheim ; Aubrey 
Newman, et John Belton, Officiers de 
la loge,  animeront les tables-rondes 
A1 et B1.

La loge Quatuor Coronati est consti-
tuée à la demande de neuf francs-ma-
çons, dont l'historien Robert Gould 
(1837-1915). La Grande Loge unie 
d'Angleterre lui accorde sa patente 
constitutive le 28 novembre 1884, 
avec le numéro 2076, mais elle ne 
tient sa première réunion que le 12 
janvier 1886, son premier président, 
colonel de l'armée anglaise, ayant été 
envoyé en mission en Afrique. Son 
nom évoque celui des quatre Saints 
couronnés, patrons des maçons, men-
tionnés en 1390 dans le manuscrit 
Regius.

La loge publie un recueil intitulé Ars 
Quatuor Coronatorum (AQC) dont 
chaque volume reprend les confé-
rences prononcées dans la loge au 
cours de l'année écoulée, ainsi que les 
questions, les réponses de l'auteur, 
et d'autres articles. Un index abrégé 
des quatre-vingts premiers volumes, 
comprenant 2 100 entrées et 472 
titres d'article, a été publié en 1971.

La loge Quatuor Coronati se réu-
nit cinq fois par an au Freemasons 
Hall de Londres. Le nombre de ses 
membres est limité à quarante. Elle 
a cependant créé dès 1887 un cercle 
de membres correspondants, qui ne 
sont pas nécessairement francs-ma-
çons, dénommé Quatuor Coronati Cor-
respondence Circle (QCCC). En 2011 
au nombre de 5 220 répartis dans le 
monde entier, ces membres reçoivent 
le volume annuel de la publication.

Á lire : Alain Bernheim, Encyclopédie de 
la franc-maçonnerie, Le Livre de poche, 
2008 (ISBN 978-2-253-13032-1),  ar-
ticle « Quatuor Coronati ».

Source : Wikipedia

dans les Highlands. Dominique O’Heguerty est le correspondant à Paris 
de la famille irlandaise et jacobite Walsh, armateurs à Nantes et à Saint 
Malo, petits-fils et neveux du Capitaine Jacques Walsh qui commandait 
le navire qui transporta vers la France Jacques II Stuart en 1690. Ils 
n’étaient bien entendu pas les bienvenus à Londres après 1717, compte 
tenu de la révolte jacobite de 1715.
Au moins deux francs-maçons ayant appartenu à la loge de Dunblane 
dans les dernières années du 17ème siècle, donc bien avant 1717, sont 
influents à la cour des Stuart à Saint Germain : Le duc de Melfort et Alan 
Cameron of Lochiel. De 1728 à 1738 les Grands Maîtres de l’Ordre des 
Francs-Maçons dans le Royaume de France, qui se succèdent par élection 
chaque année, seront jacobites. La Grande Loge de Londres ne prendra 
pied sur le sol français que le 3 avril 1732, avec la loge Saint Thomas 
"Au Louis d’Argent", rue des Boucheries elle aussi. La rivalité, qui se 
manifeste par quelques courriers acerbes de part et d’autre, sera réglée 
en 1738 après une intervention politique de l’ambassadeur d’Angleterre, 
Lord Waldegrave, lui-même franc-maçon de la Grande Loge de Londres. 
À partir du 24 juin 1738 le Grand Maître ad-vitam, et non plus élu, sera un 
pair de France, Louis Pardaillan de Gondrin, 2e duc d’Antin, initié avant 
Septembre 1737 à Aubigny par un passé Grand Maître de la Grande 
Loge de Londres, Charles Lennox, 2e duc de Richmond.
Ainsi la Grande Loge de France, fondée par des maçons de la tradition 
Ancienne, n’est passée sous la férule de la Grande Loge de Londres, les 
Modernes, que 10 ans plus tard. Et notons bien que tout ceci se passe 
plusieurs décennies avant la création de la Grande Loge des Anciens à 
Londres en 1751. James Anderson le confirme lui-même dans ses consti-
tutions de 1738 : « Mais l’ancienne Loge de la cité de York, et les Loges 
d’Écosse, Irlande, France et Italie, affectant l’indépendance, ont leurs 
propres Grands Maîtres … ».
Le premier rapprochement entre Modernes et Anciens aura lieu en France 
en 1804 avec l’institution du Rite Écossais Ancien et Accepté, incluant les 
trois premiers degrés au rituel Ancien, sous l’influence des francs-maçons 
Français de retour des Îles d’Amérique, et en 1813 en Angleterre avec la 
constitution de la Grande Loge Unie d’Angleterre, réunissant les deux 
Grandes Loges, Ancienne et Moderne.
C’est pourquoi, célébrant en 2017 le tricentenaire de la première Obé-
dience ayant existé au monde, la Grande Loge de Londres, qui donna nais-
sance à la tradition des Modernes, les loges de recherche qui organisent 
ICOM 2017 ont souhaité ne pas oublier la tradition qui l’a précédée, celle 
des Anciens, de façon à mieux comprendre, dans la fraternité, l’écoute, et 
« l’histoire authentique », les racines qui ont donné naissance à l’universa-
lité de la Franc-maçonnerie telle qu’elle est aujourd’hui dans le Monde.



icom.fm
Le site web d’ICOM est accessible à tous.
L’information y est mise à jour au fur et à 
mesure : intervenants, modérateurs, loges 
participantes,  sujets des tables-rondes, ex-
posants, partenaires, modalités pratiques.

Chacun peut s’y inscrire pour tout le pro-
gramme, ou pour une partie seulement : 
conférences, tables-rondes, buffets, Dîner 
des Lumières, cérémonie maçonnique de 

Saint Jean d’Écosse.
En complément une page Facebook est  

ouverte : facebook/icom.fm.

S’abonner à la newsletter :
directement par le formulaire sur 
le site, ou en envoyant un e-mail à 

communication@icom.fm

Sécurité
Chaque visiteur devra être porteur d’un 
badge, délivré à l’avance sur le site web 
(et donc à imprimer), ou délivré sur place  
(après dépôt d’une pièce d’identité) pour 
les visiteurs de l’Agora, du salon du livre, 
du Comptoir des vins et de l’exposition.
Tous les accès, gratuits ou payants, se-
ront contrôlés et chaque visiteur invité 
à respecter les consignes de sécurité des 
agents chargés de la protection.
Des pochettes porte-badges seront mises 
gratuitement à la disposition de tous les 
visiteurs dans l’enceinte d’ICOM 2017.

Protection des données personnelles
L’inscription et la participation à l’événe-
ment entraine l’acceptation de l’enregis-
trement audio des conférences et tables-
rondes, et des prises de vues générales 
dans l’enceinte d’ICOM 2017.
Les données personnelles collectées 
dans le cadre d’ICOM 2017 sont stric-
tement réservées aux organisateurs et 
à leurs partenaires, qui s’interdisent de 
les céder à un tiers. Elles sont protégées 
contre toute intrusion ou détournement.

Partenaires

Pour participer

Quand Quoi

Prix 
jusqu'au 31 
décembre 

2016

Prix à 
partir du  

1er janvier 
2017

Vendredi 19 mai Accueil des conférenciers et 
des loges de recherche

sur 
invitation

sur 
invitation

Diner des conférenciers et des 
loges de recherche

sur 
invitation

sur 
invitation

Samedi 20 mai Conférence d'ouverture 16 € 20 €

Tables-rondes A, B, C, D et E 
(16), à l'unité 8 € 10 €

Buffet de midi 20 € 25 €

Dîner des Lumières 40 € 50 €

Salon du livre gratuit gratuit

Comptoir des vins gratuit gratuit

Exposition gratuit gratuit

Dimanche 21 Tables-rondes F (3), à l'unité 8 € 10 €

Buffet de midi 20 € 25 €

Conférence de clôture 16 € 20 €

Reconstitution Saint Jean 
d'Écosse 8 € 10 €

Salon du livre gratuit gratuit

Comptoir des vins gratuit gratuit

Exposition gratuit gratuit

Extra Actes audio 24 € 30 €


